DISCOVRS  SVR 

LE  DRO  ICT  ANNVEL. 


SIRE,  vous  eftes  n*ayPvoy,  Dieu  vous  a 
donné  vne  puiffance  ablolüe  fur  vos  fub- 
icds,li  vous  en  abufcz  ccft  a luy  feul  que  vous 
aucz  à en  refpondre,  V.  M.  cil  par-dcfflis  les 
Loix.  C'cft  vn  crime  a qui  que  ccfoitdesa- 
tiibucr  aucun  droicl  de  côtrcoller  fcsaâîôs, 
il  yen  à qui  n’approuuerot  pas  cefle  façon  de 
parler, ôc  qui  diront  qu’il  vaudroic  mieux  en- 
tretenir vn  Roy  de  la  douceur  de  iaquelleü 
doit  vferà  !a\  conduite  de  Ion  peuple  que  de 
luy  parier  delà  foiîueraineté  & de  la  puüTancc 
qu’il  à de  donner  la  vic&  la  niorc  à qui  bon  luy 
femblc , îc  leur  repondray  Sire.queie parie  ‘ ) 

Ionie  temps  auquel  vne  infinité  de  peiTonncs 
fe  portée  irifolem/nét  à f attribuer  voe  manie- 
rc  de iurüdiélion  fur  V.  Mo biafmer  fesa> 
dtions  fclon  leurs  pafîiôs  leurs  interefts  par- 
culiers , approuuants  les  refolutiorss  que  vo 


prenez  en  voftre  confeiifieion  ce  qui  les  croicc 
trouuer  à leurprofîit  bu  à leur  defaiiantage. 

Il  y à peu  deiours  que  ic  me  trouuay  en  vue 
compagnie  ou  fe  renconitercot  fortuiteinenc 
quelques  Officiers  de  Iiidicacurc,qui  ni  ont 
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de  faire  ce  petit  difeours*  Nou^ 
tombafmes  furFèfperancequsks  gës  de  bka 
^ ont  que  V.  M.  affenibla  ies  notable5  de  Ton 
Royaume  pour  reilabiir  toutes  cliofes  de  bien 
en  mieux  , & pour  apporter  en  ces  affaires  vn 
jmdiieur  ordre  qu’il  n'y  en  à eu  par  le  paiïe,  ne 
manquera  pas  d'abolir  le  droit  Annuel  : Cha- 
cun cii fou  félon  Ton  fe ns  les  raifons  pertinen- 
tes qui  y pouuoient  conuief  V.  M.  d'eux  d’i- 
ccuxconizuencerent  àfe  mettre  fur  leur  bien 
dire,  ie  ne  vis  iamais  parler  plus  eloqucoimêt, 
ils  euficne  fait  croire  en  vn  befoin  a quelqu  va 
qin  n’euft  fçeu  rbiitoire  de  France  ^ que  ks 
Roys  VMS  predeccifeurs  leur  auoient  eu  obli- 
gation de  leur  Couronne  ^ qifiis  auoycnc 
iniques  a aiaintcnanc  continué  la  mefme  grâce 
^'la  rnefme  faueur  en  ia  perfonnede  V.  iVJ. 
qu’ils  skctendoicnt  bien  ai.ffi qu  une fepre- 
fenteroit  rien  qui  regarda  ic  contentement  des 
o&îcrs  qifelle  n’embrafTa  auec  dehr  de  les  y 
feruu"i  que  pour  ce  qui  eftoic  du  drciét  An- 
nuel elle  fe  donneroit  bien  garde  d’y  toucher, 
que  nous  eftions  en  vn  temps  ou  on  auoic  be- 
in  d eux,&:  que  fi  on  leur  manquoic  ils  mao- 
ucroieirr  auffi  de  ieur  cofté , vn  homme  d a- 
ge  de  de  bon  fens  > qui  lient  en  rnefme  condi- 
tio  vn  rang  plus  cilcué  que  ceux  qui  parloient 
en  cefte  forte  entreprit  de  les  redrellerj  difant 
qudl  s’ertoanoir  comme  leur  intereft  parti- 


'"uUer  leur  glilToic  de  fi  grandes  cxtraiMgnncc 
en  la  bouchc  , ^ les  failoit  ainfi  oubiicr  l’hcn- 
neur  5<r  refped  qu’ils  debüoienc  au  Pvoy  qui 
auoi?-  el'galc  pLiilance  ûir  tous  les  lubi^’ds, 
a ^ribien  furies  Princes  delon-lang  > fi-t  les 
grands , que  fui  les  moindres^  fur  les  Cours 
luperieurcs^  que  les  iriferieures.  Qu’il  1cm- 
btoua  les  cuir  parler  qu'ils  vcululltnc  cltcn- 
dre  ia  fuperiorité  que  le  Roy  leur  donne  lur 
les  petits  lUges,  iur  la  pcrl'onne  du  Roy  mtf- 
me  5 CUC  ie  mot  de  Cour  foimeraincles  trom- 
pou,  qu'ils,  tiennent  tous  leur  ibuueraineté 
du  Roy,  qin'is  ne  la  peuuent  maintenir  que 
par  luy  mehne  , &:  quii  efi  en  ù puillance 
quand  il  luy  plaira  de  borner  celle  qui  leur  a 
donnée , que  s’il  auoic  deftourné  les  yeux  de 
dclTüs  eux  , ce  feroit  chofe  digne  de  compal- 
lion  de  veoir  le  peu  de  luftre  qu’ils  auroyeoc 
auec  leur  robe  d'eicarbte^  qu’ils  hiiloicnc 
tort  à leur  compagnie  , &c  qu’il  y auoit  bien 
moyen  de  parler  touchant  le  droict  Àijnueijôe 
de  conformer  auec  modeltteibn  aduis  aPinte- 
rell  particulier , qu’à  la  vérité  il  n’cfîcu  pas  ex- 
pédient pour  les  iitaires  du  Roy  de  i’oi.cr,que 
c eftoii  Ion  opinion,  5:  que  fi  on  1 en  croit  cela 
iroïc  d’vne  autre  façon  que  Ton  ne  pèle,  que  la 
conlequence  en  eit  grande,  que  première  me: 
pour  ce  qui  regarde  le  particulier  uy  aura  vne 
infinité  de  familles  ruinées , les  vus  le  verront 
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en  hiizard  de  perdre  leurs  offices  auec  leuri 
vies  Jes  autres  leurs  debtes , ayans  preftéfoiis 
i’affiurance  du  droift  Annuel  à des  perlonnes 
qui  n’ont  valant  que  leurs  charges;,  qiul  n’y  a 
pas  d apparence  que  ceipc  qui  ont  payé  iurqiies 
à cefleiîcure  pour  rendre  leur  charges  hérédi- 
taire d leurs  enfans  (oient  tout  d’vn  coup  pri- 
uez  par  la  rupture  de  la  Pâlotte  de  i'e  que  fon 
ertâbhifement  leur  aiîoic  fait  efpercr,  que  cefi: 
rcdüire  les  officiers  a regretter  la  grâce  que 
Dieu  leur  à falote  de  les  biffer  viurefi  long 
temps  dbüianc  que  s’il  !uy  eult  plus  difpofer 
d eux  pendant  la  continuatiation  de  cc  droiét 
leurs  enfans  s en  fuffeat  mieux  portez  , qu'il  à 
commencé  par  rintercft  particulier  des  offici- 
ers qu  il  laide  beaucoup  de  raifons  à cief« 
düireSc  beaucoup  d autres  petites  incommo- 
direz  def:]iîe!ies  li  oe  vuuioic  point  paricr;,efl:i- 
01  a r.t  que  ceit  fur  c|üoy  il  fe  faut  arrefter  le 
moins , quand  il  y va  de  i’vâiité  publique.  Cc 
bon  hornmc  à propos  de  fvcilité  publicque 
rapporta  des  exemples  de  crois  ou  quatre  an- 
cîcns  R^omains  qui  s'eftoient  précipitez  pour 
le  bien  de  leur  patrie , &c  s'eferiant  d Vne  voix 
vn.peLî  animçe , ô temfora  ^ o mores , telmoigna 
qu’il  aiîoit  regrec  que  fon  iotereftlefid  parier 
contre  fa  confcicnce.Nous  le  conuiafmes  tous 
de  paficr  outre  ôc  de  nous  monfirer  en  quelle 
façon  il  cflimoic  que  le  public  feroic  intereffé 


en  la  rupture  de  !a  Pâlotte,  félon  ce  qtfil  en 
feauoir  de  luy  mcfmc  Sz  ce  qu’il  en  nuoic  en- 
tendu de  ceux  qui  font  bien  aifes  de  ic  perlua- 
der  que  leur  interclt  particulier  ioit  meilc  dans 
celiiy  du  public  J il  com’.ncnçaà  nous  dire  que 
cefre  affaire  regarde  entièrement  fintereft  du 
Roy  Sc  par  confequenc  ccluy  du  public  , en  ce 
que  !a  France  n’effoic  iamais  nette  deiprits 
broüiilons  qui  demandent  la  guerre,  &c  cher- 
chée cocinaellemenc  les  moyens  de  troubler, 
que  la  première  choie  que  font  ces  iorce  de 
gés  efl:  d eiuyer  de  gaigner  les  omciers  p)cur 
leur  faire  approuuer  les  prétextés  qu  ils  pre- 
nenc  effunât  par  lenioyc  des  officiers  qui  ibne 
n’onpas.la  plus  grade  mais  la  meilkare  5c  la 
plus  faine  partie  du  peuple  gaigner  aucc  plus 
de  facilité  le  cœtirôcies  volôtez  de  ce  qui  relie, 
que  le  repos  duquel  iis  ioiiiffent  en  i exercice 
de  leurs  charges,  5c  l’efperâcc  qu’Üs  ont  par  la 

douceur  du  droift  Annuel  de  les  conkrucrà 
> 

leurs  enfans,  leur  cit  vn  fuiet  dere/cticr  toutes 
forces  de  nouueautcz , leur  condition  cilanr  ii 
bonne  que  quelque  choie  qui  arriue  ils  ne  la 
peuuenc  ciperer  meilleure , de  loi  te  que  tour 
leur  fait  peui*  5c  que  idpprehenfion  qu’ils  one 
que  l’on  ne  crouble  leur  fciic  aux  moindres  ic» 
muemens , în  dabio^  les  taie  renger  du  coûc  du 
Roy  pa  r ce  qu’ils  eftinienc  que  ceit  dordinairc 
le  plus  fort,  que  c’eil  choie  que  i’onà  efprou- 
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uee  depuis  d’eux  ans  que  chacun  fnit  afler  C€ 
qu’ont  peu  les  rcœonftrances  du  î?j.îiemcnt, 
&:con)nîeles  luges uncfuperieuis  qu'inferi- 
eurs fc  (ont  touhours  maintenus  en  leur  dèb- 
uoir^qiul  en  fçaiü  en  fa  compagnie  qui  fup- 
porcoient luifolence du  feu  Mareichal d’An- 
cre  aiiec  tant  d’impatience , qu  en  vn  bcfoing 
ils  r/euffenc  pas  craint  de  le  dire  tout  haut  a la 
büueccc  deuant  niefhcurs.  Qu^’aii  confraîrc 
fl  ors  ofle  ledroiâ:  Annuel , la  condition  des 
ofiiciers  fera  ü maouaife  qu’ils  ne  demande- 
xom  que  plâyes  ôc  boiTes , pourueu  qu’elles  ne 
tombent  point  fut  euK^,  ils  feront  ddpofcz  à 
prcÜcr  la  main  à ceux  qui  voudront  enrrepre- 
dre  quelque  choie  de  nouueaii,  leur  bon  neur 
ieurfaifoic  defiter  la  continuation  de  l’Eftac 
foubs  lequel  ils  viuoieiLlc  auec  contentement, 
leur  difgrace  les  portera  au  changementfoubs 
efperanced’y  rctrcuuer  ce  qu’ils  auront  voe 
fois  perdu. d’aillicurs  les  grands  du  Roy- 
aume auront  iTioyen  de  fe  faire  des  créatures 
dâs  les  compagnies  par  le  crédit  qu’ils  ont  au- 
près du  Roy,  en  faiiant  donner  des  offices  aux 
vas  uC  aux  autres  ^ qui  ne  feront  pas  oniciers 
du  Roy  , qifiis  le  feront  de  ceux  par  la  faueur 
defquels  ils  auront  cdlc  pourueus  aux  charges. 
Que  Ton  à veu  autres  fois  lorsqu’il  y auoit 
procès  entre  des  grands  du  Royaume  Mefh- 
eurs  du  Parlement  fe  trouucr  prefque  cous  re- 
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^ufez  d Vnc  part  &d autre.  Qu^ily  à vneinfi- 
l'jitc  de  raii'ons  par  lerquellcs  on  peut  claire- 
ment raonftrer  que  ceux  qui  confeillcnt  la  ru- 
prurc  delà  Pâlotte  font  amateurs  de  nouueau- 
tez,  nercui  baceurs  du  repos  public , contraires 
au  ki  uice  du  Roy  , gens  qui  vfent  d’artifice 
pour  le  poi  cer  àmefconce/iter  fes  officiers  &à 
leur  donner  fubie<Û:  de  fe  diuertir  de  l’obeyffâ- 
ce  laquelle  ils  ibnc  t firoiaement  obligez  par 
I(  s loix  diurnes  & humaines,  qu’ils  ont  beau 
faire  en  arriue  ce  qu  il  pourra,  qinl  fera  cou- 
fours  kfoiteur  du  Roy  dchreux  de  la  paix, 
que  l’on  le  trakbe  trop  mal  en  temps  de  guerre 
ôc  qu’i'i  y euli  l'annce  paifee  trop  grande  quan- 
tité d’holies  en  vnemailon  qu’lia  fur  le  clie* 
min  de  SoUfons.  Que  la  aiodefiie  i’auoic  em- 
pcichee  de  s’arreiter  beaucoup  fur  rintereft 
particulier  des  offices.  la  crainte  d’inpor- 
tuner  la  compagnie  !uy  fasfoit  remettre  à vne 
autre  fois  beaucoup  de  confiderations  parti- 
culières qui  regardoient  entièrement  le  icrui- 
cc  du  Roy  ôc  le  bié  de  fon  Eftat, 5c  adreffanc  fa 
parole  â ceux  qui  auoient  parlé  les  premiers  il 
leur  dit  que  c’eitoie  ainfî  qiuls  debuoiêc  def- 
fedre  vnc  bône  caufesâs  tcfmmgner  ûe  l’extra* 
uagâce  en  leur  paroles  ôc  des  chaleurs  defoy  s 
qui  leur  nuiffcnc  plus  qu  elles  ne  leur  peuucnt 
profficcr.  Qkil  ne  leur  fçauoic  pas  mauuais 
grc  de  n’auoirpasà  ‘ 
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nue  que  ceux  qui  ont  !a  barbe  blanche  com- 
me luy,  qu'il  faut  leur  donner  du  temps  pour 
deuenir  Tag^s,  que  cefte  vînacite  fe  pourra 
tourner  en  forces  defpric,  quilsne  faifoit  pas 
eftatdeces  fiuids  trop  toit  murs  parce  qu'ils 
fc  pourriffoyenc  trap  aifemenc,  qu  il  les  aimoic 
de  i humeur  dont  ils  eftoient  j pourueu  qifils 
nefuiançairent  pas  tant  de  parler,  6c  qu’iis 
s Viffujettiffcncà  oüir  ceux  quiaucienc  plus  de 
cognoiffanCe,  5c  apprendre  leurs  railbns  , que 
c’cfîoic  le  moyen  de  fc  former  i’eipric  5c  de  ce 
rendre  auec  le  rciiips  capable  de  difcourirauec 
iugemenc.  Ces  mcfficvu’s  ne  monftroienc  pas 
va  viiage  fort  content  de  cefte  reprimen- 
de  5c  euflent  volontiers  repartyà  monfieur 
le  Prefidenc  qirencre  les  fois  il  y en  auoic 
de  vieux  5c  de  ieiuies  ; mais  ils  iugerent  a 
propos  de  fe  taire  voyans  que  la  compagnie 
nbüil'pas  eftépour  eux,  le  pris  la  paroile  5c 
dits  que  i’auois  cfté  très -ailes  d'entendre 
de  !a  bouche  de  monfieur  le  Prefidcnt  , les 
raifons  par  lefquelles  il  eftinaoïc  que  le 
droir  Annuel  debuoiteftre  confirme  ; 5c  que 
ic  ne  P en  ibis  pas  queperfonne  peu  mieux  ny 
plus  nertinamment  de&ndre  la  caufede  mei- 
fleurs  les  officiersj  Que  félon  ce  que  le  1 aiiois 
peu  conçcuoir  ,ce  qu  i auoic  dit  regardoit  leur 
infercfl:  particulier  le  feruice  du  Roy  5c  le 
bien  dei’Eftar,  que  pour  pracicqiier  cequeie 
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vcnois  d’apprendre  de  luy,  icne  deuois  pas 
entreprendre  de  refpondrc  à ce  qui  touche 
l’intcrcft  particulier  des  officiers, Qjqe  ic  l’efti- 
mois  de  trop  peu  de  confideration  ou  il  y va 
du  feruice  du  Roy  &c  de  Tvcilicé  publique,  que 
neanemoins  pour  luy  donner  plus  de  conren- 
tcniét  i’ellois  bien  ayfe  de  luy  moltrcr  que  les 
inconuenicncs  qu’il  auoit  remarqués  tant  en 
general  qu'au  paiT.icuiier  eiloicnt  de  peu  d’iai- 
porcance:QüÇ  pour  ce  qui  eftoit  de  la  ruine  de 
piüiicurs  fas'iiiicsjs’il  ariüoit  que  beaucoup  de 
panures  officiers  qui  n'ôt  rie  vinlTent  à perdre 
leur  charges,  ils  auroient  vn  ’remedc  en  main, 
qu’il  nyauoic  rie  qui  lesempeichaft  d’en  dirpe- 
fer  pendat  qu  ils  eiroicnc  en  viC;,  Sc  de  taire  vne 
honnelte  recraidte  félon  leurs  petits  moyens, 
quelarepubiieque  ne  s’en  porteroic  pas  plus 
mahquand  ceux  qui  feroient  incommodez  cé- 
deroienc  leur  places  à d’autres  qui  auroicnn 
moyen  de  les  tenir  fans  incornmodi:é..Que  ie 
n’eilois  pas  homme  de  grande  iedure  mais 
qiie  faiiois  autres- fois  leu  Tacite  en  François 
dans  lequel iauois remarqué  que  l’Emperetir 
Tibereen  eiloigna  pluficurs  du  Sénat  à caufe 
de  leur  pauureté  , que  ie  n’eûinibis  pas  fi  quel- 
ques vns  s’en  retircrient  vclontairemenc  que 
les  chofes  en  aliaffêc  plus  mai.  Quand  a ce  qui 
regarde  ceux  qui  ont  prefté  aux  officiers  foubs 
ralFeurancc  du  droift  Annuel  ? que  le  ne  voy- 
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ois  en  fotte^üclccnqucs  que  leur  condition 
fut  pire  que  cciic  de  ceux  qui  ont  prcfté  a d’an- 
tres perfonnes  , qid  courent  tous  en  general 
forcunc  de  perdr.e  leurs  debtes.  Cda  arriue 
quelques  foiS;,  ccit  vn  hazard  auquel  on  fc  mec 
volontairenîent , que  ic  u ouuojs  cefte  confi- 
derauion  aufli  ridicule  à propofer  que  celle  de 
l’intcreftdes  brodeur^, de  5 vendeurs  de  paf- 
fements  d’or  &c  d’argent,  lors  que  l’on  fit  rÈdic 
pourrcircnchcrlei  luperfluitez  des  broderies 
ôc  des  clinquants.  Pour  ccquiefîdv  ceux  qui 
om  Financé  tous  ks  ans  loubs  erpcrancc  de 
conleruer  leurs  charges , qu’on  ne  leur  faifoic 
aucun  cote.  S’il  cuir  pîcu  à Dieu  de  difpofer 
d eux  ils  euflenc  ioüy  du  pnuiltgé  du  droiét 
Annuel  que  s’ils  eftoient  de  fi  bon  naturel  que 
de  fupporter  impatiemment  la  grâce  que  Dieu 
leur  à faite  de  les  auoir  iaiffez  au  monde  pour 
vcoir  leurs  enfiins  en  hazard  de  perdre  leurs 
charges.  On  n’entend  en  façon  quelconques 
les  en  empefeher , que  nous  ne  iommes  pas  au 
temps  ou  on  puniiTe  les  pères  qui  jettent  des 
larmes  pouricurs  enfans  ny  les  enfans  qui  en 
jcttec  pour  leurs  peres  que  cefte  cruauté  aucic 
elicautrcs-foisexercce  Arles  enfans  de  Mi- 
tridates  lefqueis  on  feic  mourir  pour  auoir 
pleuré  fa  mort.  Que  ie  proraetteis  a nionfieur 
lePrefident  corps  pour  corps  que  luy  Sc  cous 
les  autres  auroieiu  pleine  Sl  entière  iibertc  de 
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pleurer  z^ut  qu’ils  voudroientfans  que  per- 
fonnes  (culciTjenc  à s’en  fcandalifer. 

Po.irce  qui  regarde  le  feruice  du  Roy  6e  le 
bien  du  public  que  les  inconucnicncs  qu’il 
auou  remarquez  eftoienefans  apparence^  pir- 
ticuiiercmcnccn  ce  qu’d  aiioir  die  que  les  offi- 
ciers iouvirants  d’vn  plein  &L  cniicr  concente- 
menr  parle  moyen  du  droid  Annuel  6e  appre-.^ 
hendant  pour  cède  raiioa  coures  fortes  de 
nouneautez  fc  rengerornt  roufiours  du  cofeé 
du  Roy,  parce  cu’ils  Iclument  leplus  fort , le 
trouùois  qu’ils  te  compouoit  fort  prudcnimcc 
en  leur  bu  parcicuiie/.  Mais  que  robligacion 
que  le  Roy  leur  auou  n ’eftoie  pas  fort  grande, 
6c  que  lien  voyc-it  aue  les  officiers  du  iloy 
accreulTent  le  nombre  de  fes  ennernys  &c  ds 
ceux  qui  veulent  troubler  le  repos  de  fes  fub- 
ieds,ii  y auroïc  bien  rnoycn  de  les  renger  cous 
â la  raifon  ou’il  cltoic  bien  befoin  que  l’on 
vinc à bourde  chofes  plus  didicilcs,  &c  d’âil- 
licurs  que  i'eftiniois  me'me  que  leur  coniîcie- 
ration  particulière  les  porteroic  à deiletleî 
dauanrageies  remuemens,  quand  le  malheur 
leur  teroir  arriuéde  perdre  leurs  ofHces,d ’au- 
tâc  qnc  la  perte  qu’iis  auroient  faite  les  redroie 
plus  loigneux  de  conferuerle  reftededeur  bie 
Se  par  conieaucDC  plus  apprehentifs  de  la 
guerre  en  Uqueile  les  gens  de  bien  comme 
eux  lonc  d'ordinaire  les  plus  mal  craidez. 


mconucnienc  qu’il  trou« 


uoit  en  ce  que  les  grands  du  Royaume  mcc- 
troiencaiix  charges  qui  bon  leur  fembleroic 
par  la  faneur  qu'iis  om  auprès  du  Roy,  &:  que 
par  ce  moyen  le  Roy  n auroic  plus  d'officiers^, 
ie  refpondoîs  que  pour  ce  regard  iis  auoienc 
vn  peu  beaucoup  de  preuoyance  Sc  que  pour' 
cela  il  y auoit.vn  rcmede  fore  prompt,  que  s'il 
prenoic  enuieau  Roy  de  giacifficr  quelqu'vn 
il  prendroic  garde  de  ne  rien  faire  qui  preiudi- 
ciaft  à fon  feruice  5c  à choillr  des  gés  capables 
de  la  confciencc  defqaelâ  ii  fe  pouuoic  entre- 
remenc  aiuireu , que  par  ce  moyen  les  grâds 
r/auroient  point  de  créatures  dansdes  compa- 
^gnie5,qusie  leloüois  grandement  dauoir  fini 
- ion  difeours  par  vne  proicftiation  de  demeu- 
rer roufiQurs  feruireui  du  Roy  quelque  chofe 
qui  arriua  ^ que  nos  interefts^c  nos  confeien- 
ces  nous  y obligeoienc  tous , de  qn’il  ny  auoic 
rien  qui  deuil:  dire  capable  de  nous  en  faire 
deparenu  Voila  S i b.  e , de  mot  à mot  les  paro- 
les que  nous  eufmes  ce  bon  vieiilarc  &c  moy 
touchant  le  droid  Annuelle  les  ay  voulu  rap- 
porter à V.  îvl.  parce  que  l’ay  creu  qu'elle,  (e- 
roit  peut  eftre  bien  aife  de  fçauoir  fur  ce  iub- 
jed  les  moüuemens  des  pardculiers  qui  y ont 
incereft.  A la  veriié  Sire,  par  le  moyen  de 
rellabliiumenc  de  ce  droit  le  prix  des  offices 
de  ludicature  eft  venu  à vn  tel  excez  que  i’on 
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ne  içaurou  y penicr  fans  horreur.  Chacun  de  * 
meure  d'accord  que  c’eir  vn  mal,  mais  on  di: 
queleremcde en  feroic  violenc,  &:  eu  il  fauc 
que  V.  M.  le  différé  a vnc  a*j:re  fois.  Mais  Sire, 
tant  plus  ce  mal  vieillira  lanr  plus  les  remedes 
en  feron-:  difficiles  : 5c  ce  pendant  ie  pauurc 
peuple  qui  ne  parcicipe  point  aux  honneurs 
que  les  officiers  reÿciuent  en  leurs  charges  en 
portera  tout  le  faix  5c  en  reccura  toute  fincô- 
motiicé.  Celt  vnechofe  déplorable  de  veoir 
comme  vos  panures  iubiecls  font  mal  traictez 
dans  les  iurildiétions  fubalternes  combien  il  y 
enà  qui  font  contrainccs  d’abandonner  leurs 
biens  faute  dar2:enc  tancia  luftice  v eft  chere- 
ment  vendue,  combien  de  criminels  iugez  in- 
nocens  5c  d’innocens  condamnez  à porter  la 
peine  des  coupables,  feia  vient  Sire,  de  ce 
qu  vn  office  qui  ne  Vâloic  il  y à vingt  ans  que 
mil  ou  douze  cens  eicus , vaut  aujourdhuy 
dix  ou  douze  mil  efcuSjSc  qu  ii  tant  que  les  of- 
heiers  recoiuent  éfmclumehts  ce  leurs  char- 
ges  a proportion  de  fargent  qufls  en  donnent 
vne  charge  ce  Conlciller  de  vcftrc  Parlement 
de  Paris  que  ion  à veüe  a dix  mil  frans  a efre 
vendue  depuis  quatre  mois  îoixante  5c  iepe 


mil  cinq  cens  hures  qui  ne  doit  valoir  a for 
maiitre  que  cinq  cens  hures  par  an  la  Pâlotte 
payee , ie  maffeureque  V^.  Kl.  trouueraefpou- 
uciicabiequvnieuneacmmebienné  de  beli: 
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cfperancefuiîîfant  5^  capables  de  voftre  viilc 
de  Pans:ayc  cfté  contraint  de  donner  trois  ces 
quarante  5<:  cinq  mi!  Uurts  dcPofficc  de  lieu- 
tenant Ciuil  3 que  cckiv  qui  en  ekoic  pourucu 
aye  efté  contraint  de  le  vendre  ü chcrcmcnc 
pour  payer  fa  charge  de  prefidenr,  Sc  auoir  vn 
peu  de  douceur  pour  apporter  quelque  petit 
nccommodcmtru  en  fes  affaires,  ii  n y à per- 
fonne  S i r e , à qiuks  cheueux  ne  dreffenx  à 
la  teite  d cuir  parler  de  ces  abus  qui  ieroient  à 
la  venté  incrcyabies  fi  nous  ne  le  voyons  clai- 
icment  deuant  nos  yeux  jil  y en  à qui  difent 
qu  il  leroiî  très  expédiée  d’abolir  le  droiéh  An- 
îîuei  spourueu  qu'en  rncfine  temps  on  oftaft 
la  vénalité  des  charges  :mais  ce  iont  perfon- 
ne  qüi  fe  crompentek:  qui  veulent  que  ces  deux 
points  fe  fuiuent  parce  qu'ils  dtimcnc  l execu- 
tion dei'vnimpolîible  j ils  ne  confiderent  pas 
que  les  grands  abus  ne  fe  pcuuent  reformer 
tout  d’vn  coup^ôc  que  ceft  bien  aifez  pour  vne 
fois  que  V,  M.  le  mette  en  eftac  de  le  pouuoir 
ciferaueclc  temps,  olfanc  le  droiél  Annuel 
ar  le  moyen  duquel.  Il  n’eft  pas  plus  en  fa 
puifiance  d ofter  la  vénalité  des  charges  que 
es  maifons  &L  des  héritages  qui  appartiennét 
aux  particuliers.  Sy  i’auois  Sire,  .1 ’entree  de 
voftre  Cabinet , comme  ic  i ay  eüe  autrestois 
dsceiuydufeu  Roy  voictc  pere,  deV.  M. 
i crJic  cliayé  a prendre  le  temps  de  luy  dire  de 
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viuevoiXiCequelafFc^tion  quei’ay  àfon  fcr- 
uiccm  a portéa  mettre  par  clirit.  iela  fuppHe 
très  humblement  de  le  leceuoir  comme  d'vne 
perfonne  qui  en  parle  fans  iaterefts  qui  n'a 
pour  obiefl:  que  le  bien  general  ny  autre  dcfii' 
que  de  veoir  ion  Roy  régner  hcurtuicmenc  SC 
abfoliimentî  5c  qui  porte  auec  impatience  que 
fes  fübicfts  parlent  de  s’oppoirrà  fes  volontez. 
Ccllcc  qui  mefaiccncorcs  vne  fois  répéter  à 
V.  M.  que  ion  pouuoir  efi  abfolu  par  deifus 
les  Loix  i Êt  qu’cncores  qu’elle  fi  airujettiffe 
d’cllcmefmc  affin  que  celle  fubieûion  voîon- 
taiicfacecognoiftre  a les  fujc5ls  quelle  leur 
commande  comme  Pcie,ôc  qu’ils  n’ont  qua 
füiurc  fon  exemple  pour  luy  obéir  comme  fes 
enfans  cUenc  doit  neantmoins  pas -permettre 
qu’aucun  de  ion  Royaume  entreprenne  im  pu- 
nemmenc  d’apporter  de  la  rcililâce  à ce  qu’elle 
aura  vne  fois  refoiu  pour  le  bien  de  fon  Eftar» 

FIN. 


